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plus, s'ils avaient à payer 815, ce ne devait être qne dans
un cas critique qui pourrait difficil ment arriver. Sous ces
oirconstances, les cultivateurs nont pas hésité à preter leur
appui à cette institution canadienne; mai-, comme nous l'a-
vons dejà dit, ils ne croyaient pas compter sur l'imprévo
yance d'agents plus disposés à obtenir le percentage des
prime. d'assurance qu'à accepter des risques qui plus tard
devaient mettre cette compagnie dant un embarras difliaile
à contrôler.

Si au lieu d'induire nos cultivataurs à placer leurs
épargne8 dans de semblables inittutions. on les eut portés à
sousci ire à l'étub i.sement d'une Bgnigue de crédit agricole,
cette spéculation eut été plus profitable et leur argent moius
en danger de se perdre. L% l gon est asses forte pour que
l'on puisse s'en souvenir loug'emps. Pour le moment, il faut
bien quils se résignent au malheur qu'ils viennent de subir,
et à en accepter les pénibles conséquencep. Les directeurs
de cette institution Eont les premiers à les déplorer, Ct le
fardeau leur est d'autant plus lourd qu'ils y ont engagé
peérsonnellement des sommes considérables.

Les directeurs ont convoqué une assemblée de tous les
actionnaires. Cette assemblée a ou lieu à Québeo le 19 juil-
let courant.

M. J. B. Renaud, président de cette compagnie d'assu.
rance, exp-iqua en oes termes le but de l'assemblée:

" Nous vous avons réunis, dit il, pour vous soumettre l'état
de nos affaires, et vous ftire accepter la ligne de conduite
que nous, les directeurs, avons cru devoir adopter dans votre
intérêt Des ma heurs terribles sont venu. fondre sur nous
depuis le commencement de notre existence : le fléau des
incendies a exercé des ravages avec une per-istance ino.ï.
Nous avions l'espoir qu'après le feu de St. Hyacinthe, l'an
dernier, nos épreuves étaient terminé.. ; mais la providenc
en a décidé autrement. Le feu de St Je-tn N. B. vient de
faire à nctre institution une brèche immense. Il s'agit.
messieurs, de faire face aux événement, douloureux qui
nous atteignent tous indi-tinctement. Le malheur est grand
et ses conséquences pour un grand nombre des actionnaires
seront cruelles. Nous le savons, plusieurs ont mis ici toutes
leurs épargnes; les cris de douleurs que noua avons enten-
dus, depuis quelques temps, nous ont aussi déchiré le cour.
Nous touffrons avec vous, messieurs, et bien des nuits, de
puis le 17 juin, ont été témoins de nos inquietudes. Mai,
q ne voules vous, le malheur est inévitable, il nous a atteints
l s'agit de pret dre les moyens de sortir le plus prompte.

-ment de iLotre position.
" Pour cela, nous vous pilons de payer le plus tôt pos-

sible les verst mente demandés, afin que nous fassions bon-
neur à nos engagements. Une fois nos dettes payées, nous
déciderons si nous devons continuer les affaires ou non.
Pour le momnt, voici la détermination où le bureau de di
rection en est venu: Nous cessons toutes nouvelles transso
saibtions; nous allons diminuer nos risques actuels autant
que faire se pourra; et quand nous aurons payé nos pertes,
imus nous réunirons de nouveau pour décider ce qu'il y au
ri à faire.

"; Il est mieux que nous réglions nous-memes nos affaires
que de fermer immédiatement nos portes, et que de mettre
notre succession cntre les mains d un syndio. Par ce der.
nier genre de liquidation nous nous exposerions à de plus
grands sacrifies.

" Voilà, messieurs, les quelques remarques qu'il était de
notre devoir de vous faire. Le rapport des directeurs va
voue être lu, et si quelqu'un d'entre vous dé-ire des expli.
gstions ou de rensegnemente, vous serez les bienvenu. et

satisfaction vous sera donnée."
Après une assez longue et très vive discussion, on en est

venu à adoîter les vues énoncées par M. le Président.
On a aussi adopté une résolution à l'effet d'obliger les di-

recteurs de publiev et de distribuer aux actionnaire', tW'O
les six mois, un rapport donnant le montant des sommes re-
çues et payées par la compagnie.

Il est à espérer que, dans l'intérêt des actionnaires, cette
compag6ie continuera les affaires. Nous avons l'exemple
d'autres compagnies qui ont eu à subir de semblable!
épreuves, notammont lors des grandes conflagrations qui
eurent lieu à Quebrc, et qui giâce à l'énergie de leurs di-
reck-urs, ont été remises à flot. Il en sera ainsi de la con:
pagnie d'AAsurance Stadacoona, Fi elle reçoit tout l'appui
qui lui est si néecesaire. De leur côté le- airecteurs doivent
egir avec pruder.ce et circonsptetion. Ils doivent surtout
établir une enquête minutieuse à l'égard de leurs employés
et les rendre responsables de leurs malversations, ai toute-
fois il y a eu malversation, comme on l'a intinué dans l
public. Il faut que les actionnaires sachent et soient con'
vaincus si les affaires ont été bien ou mai adminietrées de
la part des employés de cette institution. Octte enquete de-
vrait se faire par un comité en dehors de la direction. C'est
e voeî que nous avons entendu exprimer par un grand
combre d'actionnaires de cette compagnie.

- Le 12 de juillet, plusieurs de nos villes de la Puie-
sance du Canada ont été témoins de scènes les plus outra-
geantes de la part de fanatiques protestants, à l'égard de
notre religion. Notamment à Montreal où cette clique qui
a nom Orangiste, voulait se donner le luxe d'une procession,
afin de rappeler au souvenir des irlandais catholiques ce
scènes hideuses qui eurent lieu au 16e siècle, où l'on procd-
dait en Irlande à la ruine des viliages et de paroisses en-
tières, à l'incendie des églises catholiques, et au massacre
des piètres et des religieuses de nos couvents, au chant de
ces mêmes airs de musique que l'on devait faire entendre
dans les rangs même de cette procession à Montréal.

Cependant, g:tce aux amis de l'ordre, ainsi qu'à nos s0
ciétes nationales, protestantes comme catholiques, on a ré-
ussi à empêcher cette infâmante et odieuse procession Sans
quelques têtes chaudes comme il s'en trouve dans les écri-
vains orduriers du Witness et de journaux qui se plaisen'
à reproduire les écrits de ce journal impie, on n'aurait ps
eu malheureusement à constater un meurtre ce jour là. es
funérailles de ce jeune homme, qui ont eu lieu le 16, ont
donné aux orangistes coasion à une immense proceseion ,
its ont profité de ce lugubre prétexte pour offrir ce jour là,
aux yeux du public, une provocation par le déploiement de
hideux drapeaux, et par ces airs de musique tels qne - Te
battle of the Boyne " et du" Croppies, lie down (chiens ci
tholiques, courib<tsvous 1). " Ma-gré ces provocations de 980
aurrender (pas de quartier), gatce à nos volontaires qui
etaient sous les armes, on n'a pas eu a déplorer de nouve"s
meurtres.

Pour l'iLformation de non lecteurs, nous donnons ici 10-
rigine des orangistes, que nous devons à un correspondafi'
du Pionnier de She b,ooke :

" Lorique Henri VIII roi d'Angleterre se fut séparé de
la communion du Pape de Rome, parce que celui-ci ne voulut
pas lui permettre d'epouser une deuxième femme du vivant
de son épouse légitime, cette malheureuse nation de l'&n
gleterre se sépara si violemment de Roche, que jamais elle
ne permit depuis à aucun Roi ou Reine Catholique de la
gouverner, excepté à la Reine Marie,- fille de Henri, et .
Jaoques Il. Ce Jacques, qui succédait à plusieurs Roie i"'
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asit entrainé: de nouveau la nation annlaise dans le
schi me, v it détrôner par sa propre.fille, Marie, qui était
protestante.et avait épousé un petit prince malingre, bilieux,
niemé.Guillaume. qui n'avait·pour tout partnga que la pe-
tite principauté d'Orange; perdue dans la Fiandre.

Comme.le.' soins de son gonvurnement ne pouvaient
suffire à nourrir Fou ânbition, ce-Gnillanine s mit au ssr.
vice des Empnreurs d'Allem-eyn-et fit. la guerre aux glori-
eux Roi des Francs, Louis XIT qui f.i!lit l'ocoire du re-
ver. r16 son' épée.
. - Guillaume trouva plus de profit à ennspirer contré le'

Roi d'Angleterre, Jacques Il, son beau-père, et un beau
jour, il se trouvia sur le sol d'Angleterre où l'avait aprPla
la trahison des seigneurs protestants pour renverser le Roi
légitime. " Mieux valait pour eux ce petit diablotin protes
tant qu'un souveisin Catholique. "

Jaques s'enfuit de Lodires avec quelques troupes fi-
deles et débarqu' en Irlande où il était èûr de trouver.des
Catholiques dévoués. Son e.spérance ne f.:t pas trompée. Sour
la coiduite d'un glorieux général, Patrick S-refield, les gé-.
néraux Irlandais, dont le cœur a toujours ét4 meilleur que
la tete, volent à l'appel de leur roi légitime. Et quand Guil
laume, qui poursuivait le ma'h*ureux Jacques jusqu'on Ir
lande, eut fait débarquer ses troupes bien. éqnipées sur les
bordq de la Boyne, il rlit en vny.int les nombraux et hart
dia.défen4eurs de la-cause des S '»urts.

" La Bataille s'engagea. Le roi Jacques s'enfuit hont"use
ment au commencement de la mêlée, laisaant à la merei des
soldats de Guillaume les bravo" et dévoué- Irlandais qui
couvrirent de leurs cadavres les bards de Ii B.»yne, et rou. -
girent de leur sang généreux les eaux du ficuve. •

. Dans 'exaltation du triomphe, les partisan de Guil
laume élevèrent celui ci juîsquî'.u nues et le proclamèrt nt le
vainqueur non-seulement des rlandais. mais surto:t des Ci'
tholiques, tont comme aux jours ochrtrs de Sédan, d Re-
ischoff-n, de Werth, en 18I0, les Prusmiens prolamôrent
que FEgl'ie Catholique etait ruindn, noeantie. Et ces Mes
sieurs de la Prusse qui, pnos la conduite de l'Empereur
Guillaume, écrasèrent la Fra-ce, ne Eeraient pas admis à
fêter l'anniversaire de ces jour.' nf-:tes comme celui du
protestantime fanatiié sur l'Eglise Caiholique ?. D. quel
droit do.no veut on importer nu uanada, dans u pys nou.
veau, ces anciennes chicanes ?

"Qu'on le comp-ennc bienltine f--e poair toutec, ajoute le
correspondant du Pionnier de Sirbronke, ce que 1Is oran
gistes fêtent, c'est l'éch-a de C..tloiques. Ce pourquòi il'
sont organisés, et ce pour ,uoi ils sa'b istent, o' n'est pour
autre chose que pour attiser et cuflI mmner les haines religi
enses 1 C'est pourquoi, lorsqu'ils out la liberte rDagir au
grand jour, ils font des monstruo-ités.

" A Montréal, n'ont-ils pas voulu promener l'cffigie du
Pape sur un pourcean ?- .

I N'ont.ils pas buûlé te pape et les évêques en Cfii
dans différcntes villes de l'ancien inonde et parodié nos uà
rémonies sacrées? 

",Nos.couipatriotes Irlandais qui ennuaissent ces gens de

vieille date et ruti savent surtout l'esprit ho-tile qui les
anim", n'ont jamais toléré leur.4 dèmonstratiot a publiques.

Et de peur qu'on ne nous taxe. d'exngérittion nous a
lons donner pour t'édification de nos compatriotes Omunadi-
ens Anglomanes, nous allous, di- je, leur. donv. r la tradu .

tion des-résolutions qui ont éte passées à Toronto, jeu-
di, li~ 12 courant, dans la grande :iaemblée des Orangistes
dpH 0 utCnada.

«**u empruntaniSa Stoe edo oatrdÀl:
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" Toronto 12 juillet Jamai nerd dans.lea oa es
de l'Orangisae on a vu pareil enthousiasme. .

La procession compte dans s'- rangs au moins 4 000
personnes.: Qoiqu'il fasse trèeichaud les ruas sont pleines
de cens. Des hommes,'des femmes, des enfants de tnutt,.:e
et jusqu'aux bébés qui commencent à peine à marcher sont
ornés des couleurs jaunes et oranges en l'honneur le la fète.
Le randez-vous avait lieu à-11 fieures du matin à QVe.n
Paik A. Midi les cloches de la Cathédrale de Sr. Jacques
sonnent de joyeuses volée?, et la proce-·ion à la tête de la-
quelle marchent les membres de la corporation das.vnd les
rues Queen et Tonge pour aller ai-devant des confrèrea
orancgites de .Buffalo. Il y a au moins 40 log d dans lcs
rangs de la procession. R venass au Qeee's Paik es réso-
lutions ordinaires des Orangistes sont proposées et votées à
l'unanimité..

" Motion faite par le Rvd. Potta sveondée par un antre
Révérend pire encore, nommé Gregc. qu'attenuiu q'e 'E-
glisa catholique d'[ilande, dans cetti Pnissance, a dan, ce
pays des pouvoirs incompatibles avec des institution-' libres
en autant qu'elle est autori-'ée dans la Prevince da Q--beo
de retirer la d!me de ses fidèles avec l'autorité des lini, et
attendu ene ctte même Exlise a traité cruellement-s... sau-
vagis d'Oka, ce qui est une preuve de Fon esprit d intolé-
rance -et de sa volonté bien déterminée à éera;er p-ar la force
brutale tous ceux qui diffrent d'elle en matière de reliuion,
-il est résolu par cette assemblée que nous lutterns jus-
qu'au bout et par tous les moyens en notre po'uvnir pour
obtenir la'séparation complète de l'Eg-ise et de l'E:at dans
chaque Province de la Puiasance, comme étant le meilleur
moyei d'obtenir une juste et équitable taxition des biens
foncier.-Et iF eti:résolu que non.. vounns exprimerinotre

··ympathi pour les -suuvages d'Okt dan là p-rAclition
,ils souffrent de la part des prêtres du séminaire et qte

nous fui-ons appel *au gouvernen.nt pour q'il fiase une
enquete rigoureuie,-afinque.le Séininaire neel.se plus
uurper des droits injustes et que les <avagesd'Okc soient
admis à jouir des bienfdits de la liberté civil. c t religi-
euse. "

Maintenant canadiens eithaiques, comprn(Z vous Ce
que c'ett que des protestaut fanstiqur-s. comme nous Ca
trouvons pn, tout, ici comme ailleuri? Vous les rvcyèz Il
.oemarre en aut.Canada. Lu il; vous détéstent ct.mépri.ut-
et il jurent ce que vous avrz toujours contidéré comme de
plus sacré: Vos petras, ils le" ravalernt aut des.'onm die snmu-
va. a d'Oka. Au Nouveau Bruatwick il mépri-ent ic- c
tholiques au point de leur r' fuser des E-olets P ireiil, meut
à l'Ile du Prince Edouard. Sunt ce là vos anui ? voi aliiis

naturels ? Compr' utz ous ce que tignifient les démonstra-
tioni du 12juillet?.

Notre devoir et le devoir de ceux qui nous repré.
sentent, o'cit d'obtenir par tons les nit.yias nigitimes en

notre pouvoir i.ne Loi qui prohibe à januais ces proau-nsde'ule

des orangistes. Sinon, guerre religieuse enutiit!ule, et Fou.

vent, iuêlée sagiante, parce que ualiet renuemint il n'eSt

puis toujours facile méme aux personnea les mièux di-pouéca
d'urrêter dans bon cours pré&ipité la torrent I'ndatton

qui s'empare parfois.,des masses et les fait mouvoir à ea 

guise -san qu'elles saheent trop ce qu'ek leUnt.

- Le dim2nehe do la Sexumgé.imlie, à Grimiuand; villag
<lana I- diocèse Gregus, un crucifix de grunuq pris dev:&it être

banli. Un 'aune librc.penseur le trouvait. us l'é.ià a
inut deJlacérémonie 'Il t'était m.êlé à la foule par e.i

osité ou plutôt par iwpiété., Qaund- aexposa..e c.ruaifix.à
de 8d4 6o inisable commeLea pre
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des blnetbmes contre l'imnage du Sauveur, criant: " chefei Ceux de ces insectes qui défendent leir;.œefi desinjftro
Za gnellneno ido ? " Une pieuse femme qui se troiivait de l'air, les entourent chacun d'un petit duvet ordinairemen
près de lui, ne put. s'emTecher d'exprimer sa douleur et son roux ou brnn, formé das poils dout leur corps e-t couvprt
étonnement. et le jeune homme sortit avant la fin de la cé- On remarque en automne, et même en hiver, sur les arbei
r(monic. iais le dimanche suivant Jésus Christ' lui fit fruitiers de. paquets de soie blanchi et de feuilles si solide.
sentir la force de :on bras ; le soir précédent, pendant'que ruent ecnqtruits qu'ils ré&isent huit ou neuf mois aux in.
ce ma'hrureux était occupé dan- sa bnutiqte, il tonmb- dans j!ureç de Pair. On les détruira le matin, cprès la rosée, enun chaurron d'er.u bouillante. On le crut mort, i. la ia·- coupant le bout des branch's, soit :ivre la serpette, quand
tice divine n'ttait pa. sati-fite et voulait e inaoifester å ils seont à la portée de la main, soit avec l'échenilloir. 0a
son (gard d'une manière terrible. L'inpie devait porter aura soin de les amaser dans un panier pour les be er.
dans srn corps In marque évidente de son crime. Son corps Nul genre d'animaux ne présente autant de variété.4 que
fut dépouillé et demerura ninsi dépouillé sur enn lit comme' les chenilles; il y en a benvcaup qui font leurs crques dansJésus sur la croix. Sa chair littéralement cuite, et sa peau la terre et y vivent, tellee que celles qui margnt des racines
depuis le. çieds jusqu'à la tête ramassée en rouleau autour de litues, les pieds de tabac. Li plupsrt des insectes ne
de ton cor;s. Qusct' omo nud ae tordant dans les couvul- ;ubýient plus en hiver que dains les mufs pondus par lessions de l'agonie. lui qui le dimanche précédent s'était mo. papillons. Il faut les détruire en cette saison parce que lequé rie la nudité du corps de Jésus-Christ Le malheureux arbres dépouillés de toute verdure, les laissent niém-nta-
est viert sans facrement et n'a pas revu ici bas l'image de percevoir entortillés dans les paguets de feuiJes sèches e
Fon Dieu crniffli. Cette mort tragique a causé une profonde l'extrOmité de leurs branclis.
sensation ù Grimaud. Chanvre.-La balle du chanvre r-cueillie après le battage

.-. ... ---.-.. .---.. et semée fi la volée sur les i haux, fait périr toutes les che.
CAUSERIE AGRICOLE ' nilles en moins d'une demi heurc

Crin et cordage.-Entourer le tronc d'arbre de deux ou.Animnau nuisibles et incommodes. trois tours de corde faite avec du crin de cheval ; cette
(Suite.) corde est si héa iszée de pointes que les chenilleset lim p>nS

ne peuvent passer dessus sans se p'quer et périr.
CHARANÇONS DES ABBRCS FRUITIERS OU COUPE BOIS. Echenzillue-Ai printenps, avant la reprise de la vé.
' Ramarsage et MdVage des bourgeons atteints-Cet in. -érati. reber<her pour les d truire. Iq nids de ehinilles
secte ne ronge ias les bourgeon% pour y puisr sa nous ri- tt 'urtout les -animaux on claFcletsq d'" Ifs déposés autour
turc. comme on le croit gAnéralement, mais pour y déposer les petites branches des arbres fruitiers par les femelles de
ses œufm qui sont nu nombre de deux ou trois, quelquefois certains piapillons.-Pratiquepr ce genre d'éch2nillage en
plus mais toejornrs isolément et à l'extrémité da bourgeon, donnant. aux s'bres la taille du printemps.
au.dessus de la section coupée. Il faut enlever une lanière Echenillage à la main -Le moyen le plu. commode plur
d'écorcen pour aperet-voir Fes OUf.A. Après quelques jours, écheniller, sans nuire aux na bres par la acetinu des branchas
quand le bourgeon est entièrement dess&hé, l'œ·af est Irans. r t de ranaser à la main les bourses cù s'et f.rmeut le eli.
formé en une petite larve (lui rouge ce bourzcou pour .-0 nilles, de la rnême maîînière que si l'on cueil!ait les feuillis
nourrir et en même temps ftme une.petite galerie qui lui ser t des mûriers. Oa amène ainsi les chenilles et leurs toiles.
d'abri. Benucoup de chenilles sont écrasées par cette opération,

En ramssant foigneusement les bourgeons coupés par 1et il faut vaincre pour une première fois la répugnance que
les chrartçons, on détruira un très.grand nombre de ces in- l'on éprouve, mais il n'y a pas le uoaindre danger à courir,
sectes. et les chenilles qui se trouvent écrasées sous les doigts, loin

On fsit utilement la chcsse à cet insecte en cueillant de repandre une odeur repouzsant,», ne font qu'exhiler l-a.
touq les bourgeons coupés et en les j aant au feu. iéni qui déch ippe ordinairement des f£'ailles broyées.

Renouveler cette chasse tous les deux ou trois jours pen , Coudron.-Etendre du goudiron sur la sciure de bis etdant les mois de mai et de juin.-c t bien se garder de jdter :a seumer sur la plantation de choux et autres crucifères.
les bourgeons à trre, car on f.rait ce qui est dans le cours JIle.-L'lhuile est un excellent moyeu d, detructionnaturel de la vie de l'iercte, on n'en détruirait aucun; des ch-ri leï, elle produit l'asphyxie. lais il faut que i'in.il faut les brûler. seeun -oit torchà.

.iier.-Ertourer le tronc d'arbre d'une bande d'écorceCHENILLES. de i.rier ; les chenilles ont une telle aversion du mkûrierLes chenilles vivent é.alerent sur les plantes et sur les qu'elles s'éloignent de l'arbre ainsi garanti. Ce procédé mé-
arbres; Icura f..uiles. leurs fiurs, leurs fruits éprouvent rite confirmation après exp.crieoac.,..
leurs ravagie-. L'intérie'ur des v(c:étaux sert de retraite Laine (.1 morceaux d étofe.-Un horticulteur franç ais a
à plu4ieur'. Toutes unissent des oefus fécondés par les pa d1(couvert par hasur, uni-- manière simple, ru ii certain3, du
pillons n.fi'ea, et que les femelles ont ensuite déposés. détruire les chanilles. Un morceau d'étoff. de laine oyant
Celles.ci choi.-i.ent les végétaux dont les feuilles sont pro. été porté p*'r le vent sur un anb:e de son j trdin, it le troa.
pres à la noumuiture de chenilles qui doivent en éclore, va couvert de ces insectes Il en mit alGrs sur plusieurs ar-
ou les attacheut en firme de pyramide, par une couche. bre.., et les ci nilles s'y réfuiièrent en grand nombre pen.qui les retient sur les tig.'s ou sur les fruilles des plantes. dont la nuit. D- cette manière il en tua un nombre
Lus nids d'o·ifs de papillons, nommés bagotes ou bracelets, considérable, et il est parveanu à les faire disparaî:re tout-
que l'on nomme au-si chupelets, sont très. r.i.tenent arrangés à fitit de sou jai din.
autour d'une branche, et forment uneo quinzaine du raa.gs Oiseauz.--omame nous le disions dans notre dernièredispoFé. en tour' de -piralee; ils sont mi dur4 qu'il faut par. cau.-erie. 1ea moy.ns de de.,trticdn que l'homme peut op.'ois us:r de la eerpette pour les ditacher. C-s bigueu ne bo poQor à la de>truction de. insecte bont e plus o uent op-
M u ustA u; le bowi d o Il& oua1e du b'I acefi • b iauan' à m4oias d'y uapp tt.r une e a bt pau u uaou » el
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l'homme peut et doit ménager avec le plus grand soin les
olseiE insectivores.

Voici, d'après M. l'abbé L Proancher, 'une ligte des ci-
seaux ineectivores et'granivores, que nos lecteurs pourraient
consulter nu bpsoin

i Oiss'x éminemment insectivores L'hirondelle des
grange,, Etrundo horreorum.·B, rt. .Angl Barn swallow.

. L'H irondelle des rivages, Hirondo riparia, B->ie. Angl.
Bank Swallow.

Le Martinet o' Birnnlelle des eh-minées, Chotur« pe-
Zasgfia. St'rh. Anol. Chimn.-y Svoal/no

Le Tritri, Tyrannus C'rolininais. B tird. Ang1. Bec lar

Les FauvatteQ, Den.Iroict, M.yiodiocts, Helnintophaga,
Georlypis etc. An!l. Wiblers.

Les Mnch -rolies, Sayornis, Empidonax, M *trchts, etc.
Anal. Carehfi,'es.

Lcs Pic-. Picus, 1yljlatomtes, Pico*s, Colaptes, etc.
Angl WVoodpeckers .

L-a E trulevenms. €hrodeiks, Antrosonus Angl. Ig'tA
Rcck. Whkp poor Wd.

1 Oi.eaux insectivores et Granivores tLe Rlossignol Pin
con chanteur, et les autres Pino [, .e/ospiza, Spizella.
etc. Antr!. Long Spnrroo. Piid Spuirrow.

Les Més;nges, Partes Angl. Titnouses.
L! Chardunneret, Chrysomiris tristis, B)nap, Angl.

Ellow bird.
Le- Glives, Tardas, .idimus etc. Angl. Truhes.
L'E tourneau. AMolothrus, pecoris, Swains. Angl. Coio.

bird.
Li Cairouge, Ay lainsphœniceus, Vitill, Angl. Red zoing.

ed Blackbirds.
Les Maieates, Q'iscalus, Scolecophogus. Angl. Black

birds.
Les Gro.b -cg, Pinicola. Guirace. Anial. Grosbeoks
Le- Jazeurp. Ampdin. Anul. Waxczing. Ced r bird.
le G uulîn. Dolchonyx o:izivorus, Sw A'g'. Bobolin7k.
Les Gmnis, Gàanura. 1.risorrus. Angl. J. yî.
Le Moineau, Passer Doneudous, Brissot. AngI. Spasoe

etc., etc.
Les petits oireaux de proie qui volent aux environs do la

ferme, font la cha-me aux insectes et par leur odorat sub:ii
et leurs yeux per ints, savent les découvrir jusque dans
leurs retruites les plus cachées.

LES FOUtMIS.
Alil.-Placer quelques pincées d'nil en petit.s morceaux

dans les endroits fr4çqtientés par ces hôtes incommnodes.
Benzine, tabac. Verser le soir sur la fourmilire de l'eau

bouillante et linonder à plusieurs reprises, ou bien verer
de l'enu brrzinée o'n une déenetion di tabac.

Café -Pour éloigner les fourmi. des armoires et des of
fiees, placer sur une des tablettes, du marc de cafi bouilli,

6galement le vers blanc. Pratiqnûï .C b-in avant lé level-
du snleil et le onipiél:er par de la cendre sèche répandùé
en plein r.oeil.

3 épandre une couche de cendres sèehes -sur la fôniilil-
ère remuée con'enabement nvec un bf.-on i réo€tef lI'péià-
tion sur la nouvelle fournmiitira que qiuelques fourmis plus
robustes pourraient rerder à côA de l'ancienne et qui sei
détr':it' à 'à t cneonde opération.

Qtbinlrs de colimna7 ons -Prendre des coquilles àe Col:.
Mr s )s. les f.,ire b ûter avec d.e là résine , les pul'Uflse'r eh:.
suite et répandre oette possiï-, .bit sur la iburmilidre,
soit sur les flirs'ô ie: feuifles que les fourmis viit nt;
soit sneore el!r !out autre endroit fr6quenté par elles, éê
elle' di-par, îtront imm6diat.-mont.

Corde goudronnée et lérébenthino.- Entòui-r le trn1
de l'ar bre d'une corde giudronae¶ eit imi4 ée d'uilo; 110.
deur éloigne les fourmbi, ie uoudron les retirnt et les tue.

On peut e*i'cr; c.iaîourir le tronc de l'arbre d'un flacon
do laiùe àodée ou d'une liière imbibée d'essence de téré-
bebhine.

Eaiu.-Si la plante est en pot, il suffit de placer le P'd
daný un- souonupe nu écuelle pi.ine çPeg.

Eau bouillan te.-Ve rer d± !'e bö.:iiiante sur les nis
éloignés des arés. Sa.sooudrcz préférablement la fourmi-
liér' ea'e dr; la chlux vive.

É1u sucrie ou nielée.-Pincer au bas des arbres chargés
de fruits udfrs des fio!es pleines d'enu sucrée ou miellée ; les
rourmis vont >'y noyer en !r-ud nombre.

Paso'r, si on ne connit pas la fou:rmilière, à la portén
des fourmia, des va4es ut des fio'es cont.tnant de l'eau nliel-
.ée ou sucrée dans luquelle elles se noient. Si on empoisonne
cette eau, la destruction est plus nssur.e.

Poule.-Pilaer quelques poules auiprès de fu fourmiliôro
en les empri onnant sous ino cage -Une mère et ses pous.
sins auront bientôt détruit toutes les fpurmis.

Pruneaux. - Piacer ù terre près des arbres et 1 l'ombre.
#i-s va:es à bords renver.és et contenant du jus de pruneaux.
Ce lirlui-le attire les fourmis et les noie.

Trons, élonffennt -0. a observé q.ue, lorsque les fourmis
sont tourmenatees, elles ont de la propension à se lai-ser tom.
býr. D là. pour détruire cs insectes, quand on remarque
ne f)urtuilière, on doit l'.iter, puis avo un bâ•on rond,

bien lissé et exactement cylindrique, on y fait pluSieurs
troui profonds de quelque. pouois, en :nysnt soin de retirer
ie tâ•on perpendiculnirement et de mani'i-e à ne pas laiter
retomber la terre. Au.siiût les f.iurmis se jettent au f.nd
et. en cherel-'i à remonter. elles s'enterrent elles.mêmes.
Souvent quelques heures suffiient; m-si-, dans le cas cin-
tiaire, l'opération renouvJlee le lendemain n'en laisse plus
tpeeavoir.

U,ine.-L'urine répandue à divers.es repriies arr les
troncs d'arbres, les mur, ou les plantes, que lus fourmis fré.
quentent, les fait fuir ïans retour.

qu'on a Foin de renouveler à mesure qu'il p-rd son oieur,
ou bien de le suie ou des feuilles de tabac. L'o.euur des HA'SETO'.

feuilles d'ab-inth: chas:e les fourmis des appartemenitî. Arbres. secoué'menu -S couer les arbres ehir-19 de han.
Camphre e alcoli.-Faire disondre onces de canphre en netuns, lepuim le grand matin j isqli'f l'aocîb du soir.

poudre dans une once d'a'eali. miâl-z duus cinq pinte. d'eau L*in.ectc t laisse tombar ut on l'ocra'e. R:aouveler cette
et arrosrz l'aibre atteint-Les fourmis sont empoisonnées op4ration.le p'us souvent poeàible pendant toit le temps de
sans que l'arbre éprouve auoundommage. on apperition.

Cendres -Verser dans un seau d'eau froide do la cendre Larves, destruction -Tuer toutes les larves que lou ren-
qui a r,rvi à la lessive, remuer ce mélanue et on arroer le contre en labourant lu ter".
pied des jeunes aibres atteinta par les foîrni. Si l'arbre
est vieux, aidez ocrt arrosewent-au moyen du trous prati-
qu6& dau I& wuevio.u ub>sa Fatu. l Le uio putcui r atio lAre, pusso.-uuc p oie ven la toIt do temo de
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attaques des mites et drs teignes, placer sur les tablettes
des armoires et dan; les ti!oirs des meubles, soit quetques
morceaux de camphre, boit du sureau fraîchement coupé.

(A suivre)

Graines de' trèfle rouge

On a longtemps invité les enitirateurs à se procurer eux.
mémes, ,de ler propre champ leur go ine d - trèf, car il arrive
qu'étamnt ob1izs de l'a hetr n'im: orte où, ils sonat souavent
trompés quant à la qualité ge.rminaïive de ces gra:nes. Nous
sommes heureux de pblier wajourd lii nue lettre que M. H. G
Joly. re.présentanit du coimté de I 'i iinère adresisit niui Journal
d'agriculure. le 30 avril dernier Nousm remercions M. Joly d'a.
voir fourni aux cltivateurs un procédé ,i fielle pour se procurer
eux méme% de la graine de tèfle ; nous espéroiis que plusieurs
en feront l'essai.

Voici ce qu'écrivait M. Joly:
Québec, 30 avril 1877.

" MondIetnrt.-Un enutiva'tou de St. E douard de otbiniière.
M. Jean Biptiste I.emnv. vient de m#iePëlrter d 1i gruilne de
trèfle rouïe, récoltée prli i, dont il a érronité la qanlité, en la
faisant aermer ; j.4 vou-a en aenivoit- un éch mttilon par la poste.

P erois iiimpoartant d':ttir-r l'attention de vos hketeurs sur le
proeéde 8dopté par M. lem-rv, poaaf 4d frocuror cette graine
1'opinion générale dans totre partie de la Prodnce, et, je erois
Un pe.u partout, est qu'il famt attendre la seconde récolte de
trèfle, pour en reenrillir li rnine

La difficulté de f ire sécher et .de rentrer en bon orire cette
9*eoêtde réebîke es' telle q ue, juisqu'ici, personne, chez noue. tne
fet'aellle la gtalne de tiède, et, edmme il ftit l'acheter à un prix
élevé, la quantité de trèlle semé est bicn intérieure à de qa'elle
devrait être. et à ce qu'elle serait, ti les hambitaits poivait nt la
prodi ire eux-n émes.

" Je considère que M. Lenay a rendu ui grand service à l'a
riitu.tre et a fait preuve d'une grande sagacit . qui mérite d'étre
précié,, en trouvant le muoyeni d'extraire la graine de trèfle de

1k premire récolte.
-" Apêè- avoir fauché et rentué &on foin à l'époqtte ndilmire.

en bon ordre, i prit cent lotteo de fein, qui contenait benueoiip
de trèflf, et les b 41it au Péna, dans le b.t de rt cueillir la giaiie
de trèfle. A son grand désappointement il t n trouva peiie ;
niai-, en examinant a' ce soin I -s caboches que le flé m avait fit
sortir des fleurs dît ttèfl-, il st'tpi-.çtt qa'elles contenaient de la
graine; il en conclut que lliiiidité senle emîipêhait cette grainie
de sortir, fit sécher tout ce qui était tolié du fi n sous l'i'ctio
du fléau, le pansa an erib'e, et le b.itit de nouveau. Le iésult: t
fut de soixante-dix livres de grain' de tuèfl., comme c -lIe que je
vous envoie, et environ quarante livres du mil, avcu: une certaine
proportion du trèfi'.

" La grain- de tièfi joue un i'e Fi impnrtant dans l'igrical
ture, qu'il me parait mutiie d tenir le, eultivateuars au couranatt de
tous les essais f.aiis pour en facit'îer la prodetion. I s peuavent
essayer eux mêmns coi été. de suivre le procédé :i peu dis1 vi-
dieux de M. L:may. etje n'ai aucun doute qm'ias tne réusissenti
aniss bien que lii. s'ils veulent s'etn doinner la peine.

a' Veuilez recevoir, Mou' ie r, I'-saturaice de ma considération
Votre obéisaint serviteur,

H G. Joly,

t Nons nous permittron& de conseiller à clicun de noas 4e
leurs de fair l'es-i, e tte ainée ttiti. sur cet, botte- de fnii
Quelle richesse po-ir la proine, et pour les. ciltivatel.rs vn par.
tieulier, ai cbacun réu ssissa t ai -4 tien que M. Leuay !

Le Barbeau à Patates

Nonas donnons ici l'etrait d'ane correponîdance adre-méo à
l'Evénment, par le jar miter dl- Sou eellence le I.i'ntenant
Go.am"rineir de la leine de Q ébec à -Io -r \olod:

ý'ix variés ont é.é pamtésti pamlimeîaas de terra (aatates) et
printemps, A Spene Wu.od, réi ee da Son Excellejgce le

inuute"at Guaturur de la Provincu de Qmébec.

Un veniredi, le 6 juillet, j'aperçms un certain nombre de mod-
che, c patates sur qaelquamie' touffes de pommes de terre. Dans
lespnace de tu ii on quatre jours, ce carré (mesurant trois quarts
d'arpenîts) ft coup è:emeiat mavahi, et les' mouches et leurs
lor es se empi.nt pair milliers

Huit jaurs puins tard, in dimanche, 15 jiai lét, suivant l'ordre
qui nm'ea avait été danné, j allai eonsniter le docteur Hilbert Lu-
Rue qui me cons-Aila de répaudre sur les feuilles, de vr de Pa-
ris.

Lê doctenr, ayant fait piécédemment six annlyses d'échantif-
lois de vert de lPari-, pris citez un m1rehand de fer de
Qébe et en nyant trouNé cinq ad alterés aiu montant de 26
ct de 27 p r cent, et un seul échantillon pur, m'indiqua où je
tro verais l'article non falaifié

J'i 1 achetai quatre livres à raison de 40 sous la livre: total :
une piastie et qumaranate :ous

Je procédai comme s ;it :
Je mis une cuillerée à soupe de ce v'r de Paris dans an ar-

rosoir contenant entirot cinq pits d'eau ; j'agitai le mélange
avt e n înmrceau de boai, mi j'arroani tout le champ, arrosant
quatre range à la fois; en r culant, pour ne pas soiller aies vi.
L menîts.

Cet ouvrage fut pratiqné le lundi (18 juillet) A sept heures dit
maîtitt.

Soir les did h 'tres di nime jour, j'allai vi4ter le carré, et
trouvai les mouches pL Inea de tie, etn xcelent appéât, et com-
mlienîç .nt à maager.

Je me rendi- en ville et annnorçil n Docteur LaRie q ie je
croynis lten qume le rîmède était in filence Il me térondits
.l6aissi z fair. * i retinurnai a Speneer W d £3 ha. P. *M. et
allai, -ats retard. visiter ietm enrré. Toutes les mouches, .i.nri
que leurs lvtséaiant si8 us lmmeuet. et mortes. Le lende-
aiail, tîvenl voyamit plus k8 feuilles, eles étaient tombées à
terred

11 y a de eela huit jours ; pas une sealle mouche n'est visible
danas ce carre nil datas I n imn an tre. à Spencer Wogd ; et ce
carré va tait, donner une magnii que récotte.

Sur la représentation gu ie jeis au doiteur que ces pommes
de ter e'pourraient ét re emitipoisonmnées, il nie répondit qu'il rete-
nait la'récolte d. ce eh munîp pour -a provi4ion.

Eiahardi par cette repaonase. j, n'ai pas hé-ité à en arracher de'

pais. popr ma notàiarpiure et celle de maa f4mille, et nous n'avonS
J tinai, étë inieux portaimt-.

Si cétait à ectmmeer,j'enp'oitrais une quantité beaucoup
moindre de vcrt de Paris ; tre d< mie eailîerée (peut.étre un
quarit) de cert de Paris, p) r citnq pots d'eau, sumffirait, jo pense.
t>e sorte que li dépense totale pour -auver un arpent de pommes
de terre c'élèvrnmi. à la soime d un écu ou de trente sous, plus
deux heures d teamps pour l'arrocage.

E. CAUCrOIS,
Jardiinier de Spencer Wood à Quebec.

Notes de la Rédaction -utur l'inaftriiati n de nos lecteurs,
nous ai rta lin-treax de colin re le tnom dît marchandta à l'oc
teut ce procuetr du va 1t de tlirim non falitié. Ce aarchund do.
vrait faire con i ne sa btmne aima na btiie.

La science clu menage

Ne savOir plas être enfant, ne vouloir riti l'être. surtout o
p-i, abo-fiti q ui'ôt le soit der amt aoa-tz, c'tt pr.qtue ô ne méchant
et nuabs tte vi airions pas evs gens là pour un tis

0) tme cen jeux de Iptit- et de gratanfats. il t n est d'autr'e
-tIe 1u110s au pellerons pis érie-n ut q-i- deview-t.ent po r la
jeune fil e 11net. a-ia te aév oiement et d- mérite.

I.v jère deaI f.iae aime le jeu de damés. les échrA9s, les cartes
faire sa partie tou- les !o ri e.st telement dane se habitudes, uk,
c amée .tent chtq f, ti u'il e-t obligé d l'omettre.

H.abit--ilement ces j ta'. eligeAt di teal, de l'ittention,;
lie tot tpas pour vteu-. j une- tille:,iini délasemtaent ; ils le' serOU
pntir v't re i ère. Voire devLi rit eotri' cœear. d'aucurd ici lan
i autre. %as dim litde vouia eLatsmeQtg l' f wa veet de venir, le 5
rire ia.x èvra, itrni'r à votrC è.e du diaputer l'enjeu qga'i vou-
dra bIe" deaigues.

238



GAZETTE DES CAI' AGNES

Une femme n'est A sa plaee nutnur d'ure table de jen que lors.
qui' le dévoni-ment on li eh rité l'ont pni.é. à s'y présenter.
et dans ce cns qu'le · ne f tsse pas conn..:re que e'est la tom-
plaiiîince qui l'a amenée là.

Elle .ernit grossière et perdrait tout mérite pour le ciel.

Leaf;urs.-l est encore un autro genre de délasî'sement q-i,
s'il nt'e.-t pas eseln.,ivenei t pnr Ie soir, procure dans la famille
de donces joni.ss:mces presque toute l'annéa ; c'est la culture des
genrs au salon

Des livres ,péciaux donnent le mode de senienca et de conser-
vation, nous n'avoins qli'à dire in mot du eô-6 mor:i. .
. I J.. me défi-rai toujoirs de celui qui n'aime ni les flurs mi

les enfmnts. disait un plilonphe, et lorsque, sur la pite fenêétre
d'une ouvrière, je vois ondiler :i vent quelques fler.s bien
fraekmi a je dis: le travail et li hont iabitent là hant. etje suis
tente de n'arîè:ur po.,r éeu -ter Si un ange nie répond pas à la
voix de la jeune fille entonnant un cantique "

Pour ,-'imer il fatnt se res,embler, et le cStur qui met sa lo:e

à voir grandir aine fleur, à l'arro.er toits les jours, à sourire à
ch que nouvelle feuille qui se montre. ce ucœur-là doit être plus
qu-uni nu:re porté a la vertu

L'imour des fleurs suipposei des goûts simples et innocents,
la fuite des joies bruyantes. l';mour du cl.'z toi, l'ordre dans la
maison, et tue p atre bien fruicdbe, man:il bien modeste.

Heureuses let enfants ià qui, de bonne heure, on a inspiré ce
goût. qui l'ont cnn-ervé et l'ont i.enti gran.tir.

S'il vous est permis d'avuir in u.etit eco n de j.rfimi, c'est plus.
attrayant ; ayez au moins quelques fleurs à cultiver dans votre
salon.

Fites defamille -N.sus ne parlons pas des délassements pris
en f.umille, mais au dehors, tels que les proiunades, les p:its
lointaines longtemp tévées, les tep ; mur l'herbe en été. Nous
truuvomns encore nutour du fyer u.-f les defami .ue.

Oht ! n'en lais.ons pa-ser aicne : .nuveteaires du jour de
naissance. patrons .... nyons p.our toites ces ft s. et. pour tous

aussi, pour noir- pére, notte tuire, nos freres, nos sours, ayons
un boi.îqtet; pour to s un eompiat:ent, ponr toius mn cadeau fait
de notre milait, acheté denotre argent. Que ces jours.là tout le

monde te sente heureux ; que le., di me',tiquie.s einx-iiimnes re.

fniv, nt tfn iré,ent et trouvent une nourriture plus succulente.
Rien n'ouvie ie.- cours et nu les mit:mchent comme les Jôes.

* Q te ces jours là surtout nous ruronivions pour nos parents
blet.iuiinés notrA affectiot d'enfant si exp nasive et si vraie.

Hélas ! pourquoi faut-il qu'à mesure que nous devenonts grands
:nous myoiis hîo:,ti. de la vnalelé du nos Lxpantions ?

Nous n'osons presque plus embrasser nos p:trents, et cette

honte extérieure de.-cendjisqumain cSur et le r.froidit.
. De là l'iiditWérence, puis la dé-affixtion qui lais3e tant de tris.

tasas dans la vie do famille.
Qie l'n herhe blin, et l'on verra que du jour où l'on a ou.

blié d'etibraisser son ière ou sa mère, son frère ou sa seur, le
matin à leur lever, la soir avant, de se séparer, on a commeneà à
jes moin' aimer.

Oh ! aihmonm, aimons toujours comme dans nos premières an-
m6es, et s'il y a en granais-ai'it une certaine convenmnce i garder
devant 1e.4 étrangers, cette cotnvenunce n'existe pas en famille.

Prière en commun.-Mais savez vous ce qui conserve l'affe.'
tion ? Ah I sans doute, il faut se voir, s'embrasuer ; il faut sur.
tout prier ensemble.

.iunion des corps ne vaut pas l'union dus Ames, dit in pieux
auteur.

La première n'est pas toujoura possible, la seconde l'est tau-
jours.

Quelle joie doa.ce et sunm"h, do pouvoir se dire Ce quej -
Pee, lAll.me que j'affecLionne le pense um.nie moi ; ce que jec
d;s à cette he.ure, elle le dit tmrme moi ; et nos parole. inmte,,
parties méine d'une bien gnr-tie distance, uîmontent .nsemble,
4'entrelg:t dans une indietobuble union, jusqu'ai près du bon

.Dieu, qu nu les distingue plus et les aceu.ille commue venant du
môecSur.

O voms qui vous aimaz et vonlez vous aimer toujours, faites

se3.Mble lea Mnzes prières
(4 .uwoe%

'Un nouveau ravageutr.

Nons lisons dans le Naituralise Canadin, Fous le titre
EST CE UN NOUVEAU FLiAU!--On nu, é-it le Chicoutimi en

date dit 28 .\li -- Je vous envoie qiLuuies sléiinens d'une
chenille qIai meînace de ruintr toiite les .éracs le iio eiiliiva-
teurs. Ils se félicitui..nt dIn temps f.vwora½&î' gl.'il ont eu pour les
.emnilles ; tout annoi:çait une exce4:1nte sai,oi : Dieu semble
en disposer intrement.

'. Il n'y a cependant encore que peu de chaimpsaittaqiuéi parle
éti. mnais cett" peste menace de se ré:midure tuórompement.

D.jà on a signa'é sa pré-ence à int ôr..iii-e et à llébiertviile.
Ces lair. es denieurent en rupits tout le jo·.r ; on les voit sur la
tirre ois sur quelque objet sec : la nuit. elis ·oit leur mo.vro,
dévorant le grain A me.ure qu'iil poisse. EIl s nimmencent à dé-
erirer les jeunes feuilles par leur enirmit, n il scemndant ainsi
jmtlq:i'au sol. On en a vu s*ttaqîier j.asqu'a herbe des prai-
ries.

L'ennemi signalé par ontre enrrecnd:mt, ponr n'é:re pas nou.
vean, n'est pas moins redout:ab'e. L> pai, mnotre enfance, tous
avons entendu dire aux uilieateur.., ru't en de certaines un.
laées :" Petite téucolte cutte atlnéL. le g:.in e-t tanît mangé dani
la terre. " On voyait leîlths lles l aves de gai peidre lenr
verdtire en quîelquesjorsseulernent. ,.rt nit le, solî riches
et menbles, et nos culdvametrs, nami c' i:n:î d'obseraian
qui les earneîérie. subissaient le flé:am wi:ii n dnner la peine
de reconnia-re l'ennemi penr chercher ci uite ù le comnb.ttre.

Nous ne sommes pas tssez f.aiiiiier avec les larves des papil-
lons pour déterminer isèce précise iar hl- sealspécimen ui'on
nuis a traisnmi-., nais no us somnies bu .ûr qu'il app::rhientn
groupe des Agrnstides. se par.n:ignt emitre les g nr.s Agrostis
Hadena, .Mamestra, Cela:na. ele, q.ai e:m.nt!i-. dégats pat fois
extratrdinaire' dans les :.aines île Oni.:t de- Eiat,-Unis et que
l'on désigne là souns le nomai d cu war.:s i.., iectes pirisite
font des papillon de niair. a ei et i /.: ras et Ititilié pair nlr.e
iri'e de piois. à ailes du coiuleirs tiez . umbres, miis trê'+.va.
riés e de cvrtaines espéas. J).ser.tit in:ér.-.axt de d erminer
l'est éce qui se f.git remarquer ai z:u n. ; elle paral: aviiir fes
hnbitu des-si quelquefois elle a été auemuvu met ubsr%ée-
quelque peu différente de ses con.é èn-, eni ce que i.n, tout elle.
nu s'emifoieî' pas en terre pour' p:.sser - jour, Imis rebte à dé.
couvert sur lu sol.

Dans les endroits où ces lnrves se tnontrent d'ordinaire en grand
mommbte, on a reconnu que le miiaiyeu le pl,4 ef-ie tue de su bons-
traire à leurs dégat-, éta ite i . smieivr gi titr du labour du
primiemnps. Le papillon dépo- se- Mill* - A. û et :iîptembre
sur les herbes qui se montrent Lans les liaatis iuir.s les ré-
coltes. L-s jeunes larves se norn.wai.t de ee herbes et s'en.
fonent enm terri' pour y passer t'hiver. I.e labour dii printemps
les rmmaeant a la surl.ae, le, fit ptir d àlraiuJre par leur
expoisition au sec, tandis qe piaiiu.. a 'autone, sumrttt dans
deschamines, ce labour est la plias graide IroIce ion qu'on pisse
leur offrir.

Défense d'importer le bétail

En conséquence des ravages qume uanýient les maladies conta-
gieus-es sur je bétail en Eiroiie, j'ordre en conseil .iivaiint a été
étmané Attend que la umauladie cout.,gieua-e sar le beinil,contuu
suus le aomu Rian&rp.st, r.&vage îpliusiurs parti s de LEurope,
et qu'il est uigent, latin t'euipå::her iin ittr-tbi:enioi en uanada.
que. Jimportation dL bét:ail par ier suit irohîiibéc, il a plut à son
teellen.ce, sur la rCtun.matOn d.- i iteli. . ii tr d igri-
turc, et sous la proniion do. 1acte pué aamti, là r.ute.deuée
et trntamte.trisiémt anntiée de règaac du a:a -. ,, et tntile:lé
Acte concernanit les maladiesennlitagieusa all'e.tiant let, amit! aux,
d'ordomînr, et il et par le present orouié : Q ma depuis et
apres )& date du cet oraru l'iupuira.ttioi et liintru tinctioin dans
tous les ports du Cmainda venant d'tircillu , i a blail. p-cgaux, cuir,
corneu, sabots, ou Latres parties du ces ai.au..X, 1*0j.i. p.4lie,
fourrage, ou attIres articles tisùceptibles de o:nmuiîiniquer la ma.
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ladie, soient par la prése-nt prohibé. jusqu'A nrire cnntraire
(Signé,) IV. A. IEIYsWitORT't.

Sec. du Con eil Pri:é.

Beles Gravures

Nous von reçu de la -Finit Art lulbli-hing Hoise " de Geo.
Stinson & Cio., I'.îrtland, Masinie, plu>ieurs gravures réicemmeint
publiées par eux.

Les suijr'ts. cur-me iuvre de grand art, méritent les plus
grandes louanges. SIin-on & Cie. tint été parmi les pionni.-rs
d! comîmerce du î.nblientinn des B -iiix Aris dans les Etat.-U-
ni4, et chaque ue e leur comn,erue s'i..t étendu. jusqu'à nrjouir.

d hi il ni niteint es proioriions coloies.
Il y si quelque temps lis oaet pi.blié ln Chromo dont Cent

Vingt-Cinq Mfife cepie s ont été ci nduues La lie-ant tir de ces
Ch iumn Ctaiit de neuf tonnes s:ins endres lins le rhuix d's s.

Jets, Siinon & Gie.. mnistrrent un jng. ment dii gûi.t ie tuit I.-
mnonde, que le talent. iatiurel. aidé t'unîîe lnigue expérience, siuiI
peut donner. Ils .ublient touits etes de beak'x niavrages d'Art,
depui utn cliiomo i u cne proingrapjllie, et depuis uns dessein i-u
crayon à !l plIs' Ciégi aite gravure nicr enrier.

lis pu.eè lent l'hnhileté cs pe. gran d- artistes de tale-nt.
AI31. iinii.,cin & Cie. 'ont diirs le nimmeint en besoin d'un

grand rnmbre d'iigents, A qui ils f'ont.les offre les pl.ir lKI
rules. Notus attii on- l':attention sur leur annonce " A la clt:te
ouvrière" dans une autre coloînne.

Choses et autres

Apparition du barbeau A patates cl Ste. Anme de la Pncatiire
.- lDimanche. un nonmeé Frenç,i, t.'l;ilîen de sie'. Ainlu de lit

Pieetière nons Lanpprtért des barbeaux A pititue. à :'ét't de live.
amaustés dans sen t-hu:mîp A p lit-t-s. Il y en yivnit c-in !i grnd
nombre qu'il nous e tz qu'il trmtîi dispn-é à les l:is-er faire. .• ih. t
qui les a eniv.yé-, d t-il. .anera Lien uie cha+er, car nous fe-roie-
dire des m es."-C est bien de .ire dir.. des .'e,: mii- i
faut rjoîuter A la prièr., d , lis e<de moerliflc:etion et de iéiit..ne.
afin d'zipui-er le. ve'n.g..nn'e's dit Ciel. Ititie donc nu p.e'.ira sati,
foire à lia jutice de Dieu irrité qie le travail ioéce--ité pnuîr I.

destruction de es in-cie. surtont si ce travail q-ue l'tbn >li:n
pose e-t fait en vue de pénîitenue et de morificatio:i. Ni l'on emi

plcuie A e genre du travail un temeps dest;ié nits repos, lit pl.'ci
tence n 'en s.-ra que pl'es méritoire devant liet.-A l'miluvr.
dore ; lin prière n'. st efficece atis du eign..s friits de id .i.'

Un autre riitivatiur dit mnidn endroit. M .A g i-1in OielPet.î
inous n :u'eci aipporté dls la- ves suem nh<. Ce eltiv:teuir. aide
de sa femme .- t de s.- enflants, a éa-tisi a les enlever complète
ment de snti chami A p:atate<. Snt à uivre.

Autre iwecete d-strucreur de la pate-Danîs î.n voyage q.,,
nous nvnns f it liier a St. Philippe de Néri, un n"us a info'rmaé
que le barbe au A pit iteï y t'ai..nî des ravnges. Nous av.i p.
c. nstater qi.: ue ni'étnsit pas le barben·1 à p ct..te., mi-ui, bii de--
in.ectes pou ant étre a.ppelé, mouches à palate.s; elles sont si!
du conh-uis qi'ete ou jainne. v.mnt qii:re I:irres noires sur le
dans A.i lien de mî,nger les f'uiclles de ptllaute.-, elles en sneni
comp:èteraeit lit bar ; elles égalttemsient ,g.leient siux fe'ui.le
de voncombre, de iielon, de même qu'à celles de gériciîun
Elles ne sont re.teé.'s dans nntre jardin que l'espaei de 15 j.curs
et ne éiont pt à rA douter netanit quîe le barbe-nn p.tMte. àa Ci
poudrer dei chaux piulvérisée les f'eiîll-' per.dant ·qutlles bon.
umides, est un bin moyen de le détruire.
N\ous espérons pouvoir donner du nouveaux dé ails sur ce

insectlr, car nous nous somie pour cela adrerès A M. î'alb.
Provnn eihr.

sinplb., que ellien est a mè ne d'expérimenter.
L.. pronod1iqueur dis termps est. un -imple tube en vórre, de 24

pou es d..: li:uteur sur 2t pnores de circonférence, rempi
que entiîr.'ment d'ui liqu de zii:aii compn :Pt
Dex p drtie- de camphre, une p.* tic de nîitrata de pothese, et
sosie p.irie. de mei a.,mîmnniiie, lu tout dibe u- dans de 1'esprit.dovin et prédipité parîiellent...ve de l'ens dirtillée.

L'extrétitité dn tu-bo .eut étre a volonté, ouverte ou lherméti.
quement sondée.

On fixe ce tube verlicalementcontre un mur et on le innintient
immob' ile.
Di.nn< maintennnt les indic.-itinns fimnrnies par l'instrument.

lo. Si le temnps dcii é:re beau. lit comfpr,.-tiona de lit substuncedit tlbe relîoecrt cc.miplétei·nt au f'ond et lu liquide supérieur.« ri arf.tmn ci:.ir et tranispunt rt ; .
2t. Avant le chaigeinhen t dec te mp.' pnu r fourne'r 1 fi pluie. la

composition mnont3era par d. grés et t'oe verra de 1 elites cri5alli.
bati. ctomme des éteciles me miiouvoi- dans lu iiqeide ;

3,&. A vint une t n péte ou ins coup de vent, la ernipo•itinn
alteindra eli partie le haitt duI tiube, ita.nt la l'.rnwc d'unehitiii le (bi d'un rueissea de cri.staux : Ie liquide .ir:.iira : ar en

f..met.1.n.Cette indienioln e-t sonnvengt fonieii ving't-quatreh--r' a:ast qu I. changneient de i emps ait lieu :
4ti L'u.,druit d *ù e vent mn lu t. niéte oi.flera est auss;

prn.'i.stiîîî lur lai d do- de l'élévatiiii du la erI4tlli.iin de
.. r .- btîaiicL. L zcristalli.ation nLr.it toujouirs du cé.6 u'. là tien..irat la te mn t.. ;

5.b. En hiver. h composition Fe mainstiendra plutôt h:ntne dansl. tube Di. teites im-ige.ix et lin iielée st ausîi nietiotés par
res l,.Irlilus . te la .ub.tancu qui fluttent tous lai loriu d'uce

cri>talli-:îii.iiî ô rei:.*
no. En îé, lu. îetmps étant frè÷'ch:mud et sec. la culittree tes-

ter r ,. e' dan., i e iýh et I Li a¡iu si ui¡'. ltra eiie 
70 E.olin, le iio.bre deN p.iricules cri-talli ée ls I ourr,

fl..tir'r d.anis le liqide commli indice l'îî eui o vrr
-e bL: e ine (le liaau i.î io:iiip d pe:dra ni ièreenuit du ii îr n.-i ulli e (lue lit le i tu! lJitioen à veilîr, q 'ai Li. o1 u àa f arv.încUL et
cit rgiquement sur la counij.-itioni de la u t uu-e.

Eau de framboises

On choisit des framboises fri t-henien e.illies ivant le leverlid seoleil. bien @id-.runtes. et d'..nîu belle ermileur é.îrla et on lesmiiende du leur qeueu:e ;n en lc-e tole j ire qe l'un écru-
ln lin morluer %t ar bre en r.eulant b- pilos, de manière à

ile pa . r lss o t pinr . e y>, vy 'Jri algar une etifu iée r u enité
l jus rOlera tré l Ulroi, oit i"rse ieîfeaser pend ait d'îî.. huî,rrs,toi coule le ui. 1îîjîlr' a tr.ver. mn lin..e uit Lfit fuondre setu livre

,re sai-re, puis on filtre la liqueur à la chczasu et on met ,.a 6.
-a.rVe.

('J A LA CLASSE LABORIEUSE.
Nons ioniimes actuellement en mesure de fournir de l'enplol

nnatinnient. A lt nini,an. A1 louteaîs lc.s elntsea du pe-rsnnes l-
bnrit-e,. oit po:ur li joi.ri 6e e'ntière-, soit pour leurs tnomente
tu lti-ir. OQ cin pationi nmivelle, faci.e. a* profitable Les perne-nea
l. vhaqe e Sexe pve-vent fiiellent-it gagner de-50 cents à 85 par

oe-u.. Ct une imme eri pro portfin, etn cneiisieranit toe.L leur
einpî i ut tti' afl:ire. Les jeuines ge*nt et les jeunes tilles peuvent

,ijzner nist..iit que lest hommines. Qe tolus rcux qui va'îrûlcer eL
'i t4 nous envoiieri lettrs adreptmts et ils seiont bien vite coievain-

u uem le n. nr~ d'..ffiCci''i -' ' g n i e nou. poursiit'oîs floes permet d
tire ces propo.lie.ns sans égal..n. A ceux qui ne r-ernieilt pas*

REOC Ti ES bien :.tti-fuits. nous letr .nirnd en dollar en p iltie:t de 1a
-Cinr' qu'ils auront pri- de rous écr:re..Beaucoupe de déti.il-, en-

Le pronontiqueur du tomps voi d'élattillonîs %ain plCiuurs-dollars4 pour cuniiiin.r à
"ravt.iller et une co<pie du journal • Hi c Fire.ide " une desI 1est avantageux rouir les îigrienlteurs. hurtont à l'époque de ries puin graridns n tdes d meilleur.b . le toutli f.:naison et des mnibbons, du pouvoir i ronostiqit r le teluhu re.ç f.aico par la maile. Lvctenr, si vour. voilez.du.travail. pe-r.uet jour ce Lire, il ne manque pn. de sy-cma it.dâ od<jfd r iianeit •t p;ofitable. adresse-z-vous A Gzozos 52'zsson of Co,P$..r. Parmi oe'-4ernier, nous en soumattz ro ci un desplù Portland, Maiine. U. Q.
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